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Prologue : mais comment entrer dans le Sy-

node ? Comment être apôtre à notre époque ? Je suis 

restée longtemps à relire le chapitre 1 des Actes des 

apôtres. Et voilà qu’un jour, le dialogue, imprévu, inso-

lite a jailli. J’ai commencé à parcourir les Actes « avec 

les yeux de l’apôtre caché » qui dort en chacune et 

chacun de nous et chaque jour, j’ai écrit cette « fic-

tion » pour illustrer un cheminement quant à lui bien 

réel.  

Un merci tout spécial à mon groupe synodal, 

aux amis qui ont relu le manuscrit, un merci à ma fil-

leule Marie-Alix pour ses conseils techniques, un 

merci tout spécial à D.C pour sa suggestion de par-

courir les Actes des Apôtres en entier en lien avec le 

Synode. Un merci immense au pape François pour 

avoir osé lancer le Synode.  
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IL FAUT DONC QUE L’UN D’ENTRE EUX DEVIENNE 

AVEC NOUS TÉMOIN DE SA RÉSURRECTION 

(ACTES 1, 21) 

 

 

1. La voix du témoin 
 

– Pense à la grâce de l’apôtre caché : son expé-

rience, son chemin particulier peuvent t’aider. 

– Qui a dit cela ? Qui me parle ?  

– Tous s’affairent autour de ton corps et de ton 

esprit pour ta santé ou ton porte-monnaie, mais Jésus 

lui s’affaire dans ton cœur. Lui seul ne trompe jamais. 

– Je suis au courant… J’aimerais tout de même 

bien qu’il exauce mes prières ! J’ouvre ma bible tous 

les jours, mais le chemin n’est pas encore clair ! Pour-

tant, je sens que cela brûle ! 
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– Il y a des prières que Dieu n’exauce pas sur le 

moment mais qui lui sont agréables : il les garde 

comme des flacons de parfum qu’il ouvrira au mo-

ment voulu pour répandre leur odeur. Deviens apôtre 

comme moi. 

– Comme qui ? Qui es-tu ? Tu t’exprimes bizarre-

ment ! Et comment se fait-il que tu me déranges ce 

matin alors que j’essaie de choisir un parfum, que je 

suis en retard au boulot, que les enfants sont partis 

sans leur casse-croûte et qu’il va falloir que je le leur 

apporte à l’école, à moins que leur papa ne puisse dé-

jeuner avec eux... Sais-tu que j’ai une grande collec-

tion de flacons ? Enfin, tu sais, certains sont vides… 
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Ma vie est assez vide, sans gloire. Je rame au quoti-

dien. 

 
– La fiabilité d’un apôtre, c’est l’absence de gloire 

humaine qui entoure sa vie : les Actes des apôtres rela-

tent les actes de l’Esprit Saint à travers les apôtres. Au 

fait, si moi je m’exprime bizarrement, toi, tu illustres 

tes propos de façon, comment dirais-je… 

– Dis-le, que je suis mièvre ! 

– Ahem, il y a ici une certaine Thérèse qui dit que 

non, elle aime bien tes images…, elle. J’ai plus de mal. 

Cependant, je suis avec toi, pour parler des Actes. Les 

Actes en disent plus que tu ne penses, si tu médites les 
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deux premiers chapitres avec moi comme guide, puis 

tous les Actes des apôtres, tu découvriras alors la puis-

sance de l’Esprit sous un angle particulier : celui de la 

confiance restaurée.  

– Je suis désolée, je ne comprends pas, on dirait un 

sermon. Pour l’instant, mon problème, c’est de médi-

ter les titres des journaux au petit déjeuner sur mon 

téléphone sans mettre de confiture dessus, et ensuite 

je mets toute la journée à m’en remettre… Pas de la 

confiture sur mon téléphone, enfin je m’embrouille. 

Et puis, qui parle, là ? J’ai du travail et je dois faire la 

mise en place de ma cuisine au restaurant. Mièvre, 

moi ? Misogyne, va ! 

 

 

2. Mon chemin est inspiration du cœur 
 

– J’ai pris la charge (nuance, la charge, cela a un 

autre sens que de prendre seulement la place) du 

traitre. On ne sait presque rien de moi : tout ce que tu 

trouveras, en creusant, c’est mon amour pour Jésus, 

parce que l’Esprit Saint « connaît mon cœur » et l’assiste. 

Mon chemin est discret. Il est inspiration du cœur. J’ai 

vu que tu désires entrer dans la démarche synodale, 

mais que tu hésites à rejoindre un groupe. Je vais te 

montrer mon chemin, le chemin de Matthias. 



 

14 

 

– Ah, donc, tu es Matthias. Mais qui es-tu, Mat-

thias ? Et comment sais-tu que le Synode me tracasse ? 

Et sais-tu que je commence ma « prod » et ma mise 

en place, j’ai deux heures de cuisine devant moi… Tu 

m’as suivie jusqu’à mon lieu de travail ! 

– L’Esprit Saint m’a désigné, moi, Matthias. Il me 

désigne spécialement aujourd’hui, et me voilà tout 

désigné pour dialoguer avec toi.  

– Là, je crois que je vais aller voir un psy. Je suis 

dans mon restaurant, et soudain, je parle avec l’apôtre 

Matthias ? Est-ce que j’ai des…voix ? Des séquelles 

lointaines du déconfinement ? Comme on a dit, si 

vous parlez aux plantes en période de stress mondial, 

c’est normal. Appelez le médecin si elles vous répon-

dent. Allez, j’appelle le médecin ! 

– Ce ne sont pas les plantes de ta cuisine qui te ré-

pondent mais moi, Matthias. Je viens te parler du Sy-

node. Effectivement, au chapitre 2 des Actes, tu as-

sistes un déconfinement magistral, synodal et aposto-

lique.  

 

 

3. « Ouvre les Actes des Apôtres » 
 

– Si un pape prend le nom de l’apôtre caché, ce se-

ra le pape le plus courageux et le plus humble de 
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l’histoire de l’Église pour faire tomber l’Esprit Saint à 

nouveau sur toute l’Église. 

– Là, c’est plutôt moi qui rêve éveillée, ou qui dé-

lire ! Matthias, pour l’instant, le pape s’appelle Fran-

çois et je dois découper les gigots. Et ouvrir une pou-

larde avant que mon mari ne revienne avec les 

courses. 

– Mais ouvrir un Synode, c’est un rêve magnifique, 

c’est dire avec courage : viens, Esprit Saint, sur tous 

les Matthias d’aujourd’hui, les apôtres cachés, les fi-

dèles au quotidien.  

– Je dois être pleine de vin doux… d’ailleurs, je 

mets souvent du vin blanc dans mes recettes, cette 

voix doit venir de ma blanquette de veau au lait 

d’amandes bio. Trop arrosée, la blanquette. Matthias, 

tu ne crois pas que je pourrais dialoguer avec un saint 

laïc, du genre Chesterton ? Il a fait un éloge du vin 

dans la religion, je crois… Ton style à toi m’horripile. 

– Désolé, je ne suis pas Chesterton. Mais il me 

confirme avoir écrit un jour qu’entre la religion du 

« savon » et celle du vin, il préférait celle du vin : re-

garde la notification sur ton téléphone, Chesterton 

t’envoie un message.  

– Tiens, bizarre, une notification envoyeur inconnu. 

Attends, je regarde. « En dernier ressort ces deux réalités 

appelées Bière et Savon se terminent par une émission de bulles 
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ou un jet de mousse, comme on préfère. Aucune des deux ne 

peut certes prétendre au statut de religion, avec cette différence 

toutefois que si le savon profite à l’usine, la bière, en revanche, 

rend l’ouvrier plus heureux. Craignons de voir fructifier la “re-

ligion” du savon et dépérir celle de la bière (…). Maintes 

grandes religions païennes, sans parler de la chrétienne, ont 

accordé une place centrale au vin. Une seule, je crois, a privilé-

gié le savon : celle des Pharisiens »1. 

– Oui, tout ce qui tue la mission est une religion du 

savon, de l’obsession pharisaïque pour la pureté exté-

rieure. Contre l’hypocrisie, la puissance de l’Esprit 

Saint s’appelle écoute, participation, mission : moi, 

l’apôtre Matthias, j’étais là depuis le début, disent les 

Actes, depuis le baptême de Jean, depuis la manifesta-

tion trinitaire sur les eaux du Jourdain. Tu verras que 

mon chemin passe par Jean le Baptiste, puis par Jésus, 

ensuite Pierre et enfin l’Église. 

– C’est dingue, j’ai des voix et des notifica-

tions…Tu serais un des disciples de Jean Le Baptiste ? 

Ce n’est écrit nulle part… Attends, je cherche les 

gousses d’ail et je te reprends.  

– C’est logique, si tu lis bien : « un de ceux qui étaient 

avec nous depuis le début », dit Pierre. 

– Quelles références ? 

                                                         
1 K. G. CHESTERTON, Utopie des Usuriers, 1917. 
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– Ouvre les Actes des Apôtres ! « Prenez-le, lisez-le », 

dit le pape de ton époque à propos de ce livre2. On 

commence par le début. 

– C’est un ordre ? Je te préviens, je suis réfractaire 

à ces manières de faire, c’est d’ailleurs pour cela que 

j’ai du mal à rejoindre un groupe synodal : un groupe 

de plus, pourquoi faire ? Je n’ai pas vocation à réor-

ganiser l’Église ! Et ton Baptiste, pour la cuisine, il 

repassera : le gratin de sauterelles même en élevage 

local avec trace carbone réduite, ce n’est pas pour 

moi. Franchement, tu viens me parler pour me don-

ner des ordres, là, alors que j’ai des réservations pour 

ce midi à gérer ? Que je dois surveiller le gaz et sa 

consommation, depuis la crise ukrainienne qui met 

mon restaurant et nos finances dans le rouge ?  

 

 

4. Dialogue et écoute entre un apôtre et une femme 
 

– Non, je ne viens pas te donner des ordres ! J’ai 

appris à écouter moi aussi. Je te fais une confidence : 

ma vocation profonde est née au moment où Judas 

disait de Marie-Madeleine qu’il valait mieux dépenser 

son parfum à autre chose, pour les pauvres. Alors, à 

cet instant précis, mon regard a croisé le regard de 

                                                         
2 PAPE FRANÇOIS, Audience du 8 janvier 2020. 
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Marie-Madeleine et vu sa résistance, son opposition 

farouchement déterminée à Judas : elle consolait Jé-

sus d’avance avec le parfum de son amour. 

– Ah, les flacons de parfum, ce n’est donc pas si 

mièvre. 

– L’acuité du discernement de Marie-Madeleine a 

été un modèle nouveau pour moi.  

– Tu es moins misogyne que ce que je pensais. 

– Marie-Madeleine est devenue une femme de dis-

cernement.  

(Silence…) 

Jésus nous a demandé de redire ce qu’elle a fait 

pour lui.  

(Silence…) 

Il nous a indiqué que le discernement de Marie-

Madeleine était un type de discernement indispen-

sable pour nous autres apôtres. 

(Silence…)  

C’est pour cela que je suis venu te parler au mo-

ment où tu choisissais ton parfum ce matin. 

– Donc, plutôt que la Madeleine de Proust, le par-

fum de la Madeleine… Zut, je voulais ne plus ré-

pondre à cette voix ! 

Matthias, tu te rends compte que je ne comprends 

rien à tes propos ?  

 


